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Résultat attendu 5 : 
Les  activités  d'élevage  durablement  intégrées  dans  le  milieu  naturel  et  adaptées  aux 
économies  insulaires  sont  expérimentées  et  mises  en  œuvre  à  des  échelles  pilotes  et 
transférées dans la région Pacifique.  

 

Activité 5A – REDUCTION DES IMPACTS ET GESTION DES RISQUES AQUACOLES 
 

Opération 5A.2 Réseau d’observation du milieu marin et suivi sanitaire 
dans un contexte aquacole  

Synthèse du semestre écoulé 
Cette action n’a pas encore été lancée. La Nouvelle‐Calédonie prendra le temps de la première année pour bien définir 
les actions à mettre en œuvre, capitaliser sur l'expérience polynésienne et mettre en place dans la mesure du possible 
des actions régionales. Ainsi, ce sujet sera traité lors de la tenue du prochain sous‐comité de pilotage en août 2020. Nous 
aurons ainsi plus de visibilité sur les perspectives de cette action.   

 

Opération 5A.3 Vers une exemplarité environnementale de l’aquaculture  

Synthèse du semestre écoulé 
Cette action n’a pas encore été lancée. Ainsi, ce sujet sera traité lors de la tenue du prochain sous‐comité de pilotage en 
août 2020. Nous aurons ainsi plus de visibilité sur les perspectives de cette action.  

 
Activité 5B – EXPERIMENTATION, OPTIMISATION ET TRANSFERT DE MODELES AQUACOLES 
DURABLES ET RESILIENTS VERS DES OPERATEURS 
 

Opération 5B.1 Expérimentation et transfert des modèles aquacoles 
durables et résilients  

Synthèse du semestre écoulé 

Plusieurs sous actions sont en cours de réalisation pour cette opération : 

‐ Poursuite de la mise en œuvre d’expérimentations visant à évaluer et consolider la maîtrise de techniques de 
production d’huîtres de roche ; 

En résumé, trois sites de grossissement (CTA, CCDTAM et Bouraké) d’huîtres de roche sont suivis pour documenter les 
performances de cet élevage. Les  résultats sont variables d’un site à  l’autre et  le site du CTA en bassin  type élevage 
crevette  obtient  les meilleurs  taux  de  croissance  jusqu’à  présent.  Nous  sommes  en  attente  de  la  production  d’une 
seconde cohorte de naissains pour relancer les travaux de grossissement et ce, sur de plus gros volumes.  

Perspectives : D’autres cohortes pourront être mises en grossissement et fourniront plus de résultats exploitables pour 
dresser l’itinéraire technique optimal.  

‐ Mise en place d’un démonstrateur pour appuyer la maturation et la production de micro‐algues en condition 
extérieurs. 

Un prestataire a été sélectionné pour l’assistance à la maîtrise d’ouvrage pour la mise en place et le dimensionnement 
du système. La première phase « avant‐projet sommaire » est en cours de réalisation.  
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Perspectives : Les phases 1‐2 et 3 seront terminées à la fin du prochain semestre, ce qui inclue en plus de la phase 1, la 
phase avant‐projet détaillée (réalisations des plans), type PEO partiels et estimation des coûts au stade APD. Ainsi,  le 
dossier pour consultation des entreprises sera complet.    

D’autres actions ont été impactées complètement ou ralentis par la crise COVID‐19 : 

‐ Visites, appui technique et scientifique, veille technologique, expertise externe ; 

Perspectives : Réaliser une mission chez Gloria Maris en Corse en octobre 2020 pour renforcer les capacités du 
responsable de centre de grossissement aquacole à Touho. Cette mission avait été initialement prévue en juin 2020. 

‐ Mise en place d’un démonstrateur pour la pisciculture en mer. 

Perspectives : Validation du modèle et du site en novembre 2020. Le cheminement de sélection du modèle devra intégrer 
une démarche où les matériaux utilisés sont biodégradables tous en étant performants.  

Finalement, pour cette action, d’autres sous actions seront éventuellement identifiées lors de la tenue du premier sous‐
comité de pilotage du résultat attendu 5 « Aquaculture » qui est prévu pour août 2020. 

Modifications demandées en termes de programmation  
Aucune modification n’est demandée  
 

 Action 5B.1.1 Poursuite des expérimentations d’élevages aquacoles durables et adaptés 
au changement climatique  

Cette action comprend deux sous actions spécifiques : 

a) Visites, appui technique et scientifique, veille technologique, expertise externe ; 

Une mission/stage de perfectionnement à titre de responsable de production piscicole (gestion des lots en grossissement, 
de l’alimentation, de la maintenance des structures d’élevage) chez l’entreprise Corse Gloria Maris était prévue. Julien 
Esposito, responsable du centre de grossissement piscicole en mer à Touho, aurait dû participer à cette mission au cours 
de  juin  2020. Compte  tenu de  la  crise COVID‐19,  il  a  été  convenu de  repousser  cette mission  à  octobre 2020 et  de 
réévaluer sa faisabilité en septembre 2020.   

b) Poursuite de la mise en œuvre d’expérimentations visant à évaluer et consolider la maîtrise de techniques de 
production d’huîtres de roche. 

L’essai 13 du CCDTAM a produit 8 000 naissains d’huîtres de roche en août 2019. Depuis, les naissains ont été mis en 
élevage sur 3 sites de grossissement différents : i) Elevage en mer en zone de marnage à Bouraké chez M. Patrick Morlet 
(5000 huîtres),  ii) Bassin  terrestre  (type  ferme de crevette) au CTA à Boulouparis avec paramètres contrôlés  (eau de 
renouvellement et oxygénation) (2000 huîtres) et iii) bassin terrestre au CCDTAM (type circulaire pour élevage piscicole) 
avec paramètres contrôlés  (eau de renouvellement et oxygénation)  (1000 huîtres). Dès  le  transfert vers  les zones de 
grossissements, les lots ont été triés par taille à des densités comparables en paniers australiens pour chacun des sites. 
Le financement PROTEGE permet le suivi de ces différents lots qui sont réalisés par l’équipe technique de la Technopole 
et de la Province Sud. Le site du CTA obtient les meilleurs résultats de croissance avec une taille maximale moyenne de 
45 mm en juin 2020. Finalement, des sondes d’enregistrement de la température ont été positionnées sur chacun des 
sites et un fluorimètre a été acheté pour permettre d’évaluer les concentrations en chlorophylle. Pour le site de Bouraké,il 
ressort également qu’environ 3 000 naissains n’ont jamais affiché de croissance significative et ils sont désormais qualifiés 
de rebus. Il s’agit de la queue de lot. Ainsi, ce paramètre devra être documenté davantage pour être intégré dans les 
futurs calculs de production et valider s’ils est comparables à ce que l’on constate pour d’autres production ostréicole.  

En termes de perspectives, les prochaines cohortes qui seront produites dans le cadre de l’action 5B.2.1 pourront venir 
alimenter  cette  action  et  bonifier  les  résultats  préliminaires  obtenus  jusqu’à  présent  en  renforçant  les  données  de 
croissance.     

 Action  5B.1.2 :  Transfert  des modèles  aquacoles  éprouvés  vers  des  communautés  et 
opérateurs privés et accompagnement de démonstrateurs en conditions commerciales 

Cette action comprend deux sous actions spécifiques : 



4 
 

a) Mise en place d’un démonstrateur pour la pisciculture en mer 

Cette sous action n’est pas aussi avancée que ce qui était initialement prévue mais aucune modification du calendrier  
n’est  pour  le moment  envisagée. Différents  événements  ont  contribué  à  ajuster/réorienter  ce  qui  était  initialement 
envisager pour cette sous action.  

 Les  réflexions  engagées  à  ce  jour  ont  mis  en  évidence  que  les  implications  techniques  et  financières  des 
différents scénarios (adaptation du modèle actuel ou évolution vers une échelle semi‐industrielle) nécessitent 
encore  des  approfondissements  et  une  confirmation  de  la  vision  stratégique  des  collectivités  (ambition  du 
développement piscicole et politiques publiques associées). 

 Les résultats zootechniques obtenus au cours de la saison 2019‐2020 du CCDTAM (arret prématuré des pontes 
de  géniteurs  et  intensification  des  épisodes  de  parasitismes  en  cage  pour  le  pouatte ;  performances 
intéressantes en cage et en bassins et voies d’améliorations à confirmer en larvaire pour les picots (gris et rayés) 
qui justifie de réinterroger le ou les espèces à privilégier pour le démonstrateur. 

 L’opportunité de l’accueil/formation du responsable de la ferme de Touho au sein des sites du groupe Gloria 
Maris  pour  éclairer  le  scénario  le  plus  adapté  à  la  situation  néo‐calédonienne  à  la  lumière  des  pratiques 
aquacoles les plus avancées.  

Ainsi, on pense pouvoir statuer sur le scénario à adopter en novembre 2020.    

 b) Mise en place d’un démonstrateur pour appuyer la maturation et la production de micro‐algues en condition 
extérieurs  

Le programme AMICAL  (Aquaculture de MIcroalgues en Nouvelle‐CALédonie)  étudie  la  faisabilité du développement 
d'une filière innovante de production de microalgues en Nouvelle‐Calédonie. La plateforme pilote située au CCDTAM à 
Koné est  chargée des essais de production en bassins extérieurs  (raceways), de  récolte, de  séchage afin d’étudier  la 
faisabilité technico‐économique de  la production de microalgues en bassins extérieurs. Afin de mieux répondre à cet 
objectif,  l’agrandissement  du  pilote  de  production  avec  la  construction  d’un  raceway  plus  représentatif  de  l’échelle 
commerciale est envisagé (surface actuelle 20 m2, surface projetée entre 100 à 200 m²). Pour ce projet, la Technopole 
sollicite l'aide d'un prestataire : DBI pour l'assistance à la maitrise d'ouvrage et la maitrise d'œuvre. La mission complète 
est  séparée  en  6  phases  dont  la  première  est  "l'avant‐projet  sommaire  (APS)"  :  Phase  d'avant‐projet  sommaire 
(réalisation des plans, dimensionnement, estimations des coûts au stade APS). La prestation est actuellement en cours.   
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Opération 5B.2 Renforcement des capacités de production des centres 
techniques pour la diffusion de matériel biologique et sain  

Plusieurs sous actions sont en cours de réalisation pour cette opération : 

a) Production d’alevins de poissons pour approvisionner le démonstrateur commercial 

Cette action est conditionnelle à la réalisation de l’action Mise en place d’un démonstrateur pour la pisciculture en mer. 

Perspectives : Décaler le calendrier à la saison de production 2021.  

b) Production de naissains d’huîtres de roche pour approvisionner les futurs porteurs de projets de grossissement ; 

Différents  essais  de  production  de  naissain  d’huîtres  de  roche  ont  été  réalisés  depuis  2018  au  CCDTAM.  Ainsi,  le 
calendrier de production de ce centre prévoie  la réalisation des cycles de production d’huîtres de roche une fois  la 
saison de production de poissons terminée. Cette année, un vide sanitaire complet des infrastructures d’élevage a dû 
être  effectué  avant  de  pouvoir  relancer  les  travaux  sur  les  huîtres  de  roche.  Encore  une  fois,  la  crise  COVID‐19  a 
contribué au ralentissement significatif des travaux puisque les équipes de travail ont été réduites de moitié. En ce sens, 
le premier larvaire a pu être lancé à la fin avril 2020 avec des géniteurs sauvages qui avaient déjà pondus. La qualité 
des gamètes était donc questionnable puisque  les gonades étaient  faiblement  remplies.  L’élevage  larvaire a quand 
même été  lancé en  respectant  le protocole qui avait été  suivi  lors de  l’essai 13  (8000 naissains produits). Diverses 
raisons,  telles  qu’une mauvaise  qualité  des microalgues  et  une  ponte  non‐optimale,  expliquent  les  résultats  non‐
concluants de ce 14e essai.  

Perspectives : : i) maintenir un pool de géniteurs suffisamment élevé pour assurer un approvisionnement continu basé 
sur des cohortes dont la maturation sexuelle est décalée, ii) renforcer le contrôle qualité des cultures de micro algues 
pour prévenir tout risque de contamination du larvaire par le phytoplancton, iii) augmenter la capacité de reproduction 
des  essais  en  bonifiant  l’équipe  et  les  moyens  technique  en  place  pour  avoir  plus  de  bassins  utilisables  et  aucune 
limitation en eau douce (notamment synergies CCDTAM – CTA).        

Finalement, pour cette action, d’autres sous actions seront éventuellement identifiées lors de la tenue du premier 
sous‐comité de pilotage du résultat attendu 5 « Aquaculture » qui est prévu pour août 2020.  

c) Réaliser une étude de dimensionnement des capacités de production de matériel biologique ;  

Cette action est conditionnelle à la réalisation de l’action Mise en place d’un démonstrateur pour la pisciculture en mer. 

Modifications demandées en termes de programmation  
Aucune modification n’est demandée  

 Action 5B.2.1 Amélioration des capacités de production des centres techniques  

Plusieurs sous actions sont en cours de réalisation pour cette opération : 

d) Production d’alevins de poissons pour approvisionner le démonstrateur commercial 

Validation des itinéraires techniques de production d’alevins de poissons (pouatte, picot rayé et picot gris) ; 
 
Aucun pouatte n’a été produit en 2020 suite à la mortalité de vieux géniteurs en début de saison de production. Aucun 
œuf viable n’a ensuite été récupéré. L’évidence d’un vide sanitaire a été relevée. Ce vide sanitaire s’est réalisé suite 
à la saison de production, c’est‐à‐dire, de la mi‐février à la mi‐avril 2020. Depuis, 6 nouveaux géniteurs sauvages ont 
été introduits au CCDTAM pour palier à cette problématique et d’autres suivront. En complément, un protocole pour 
assurer le suivi de la qualité des gamètes sera instauré dès la saison prochaine.   
 
Deux élevages larvaires ont été réalisés par espèce de picots (rayés et gris) selon deux cohortes distinctes. La première 
cohorte (les deux espèces confondues) a été transférée en cages sur le site de Touho en octobre 2019. La deuxième 
cohorte (les deux espèces confondues) a été transférée en décembre 2019 à Touho. Une fraction de la 2e cohorte a 
également été transférée en cages flottantes en bassin de type crevette au CTA. L’objectif étant d’obtenir plus de 
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données robustes sur le grossissement des picots en bassin terrestre. En 2020, un tri basé sur la présence de vessie 
natatoire par radiographie a été introduit dans le protocole de production en nurserie pour s’assurer que la totalité 
des individus transférés vers le grossissement étaient viables. Depuis le dernier semestre, il a été acté que les picots 
ne seraient désormais qu’alimentés avec de l’aliment de type Le Gouessant (plutôt que l’aliment local avec une qualité 
variable) pour éviter une variabilité en termes de composition et de qualité du produit. Depuis l’alevinage des cages, 
aucune mortalité significative n’a été constatée pour les picots que ce soient pour les élevages en mer ou en cage 
flottante en bassin terrestre. Au total, 15 131 picots rayés et 17 041 picots gris issus des cohortes de 2020 sont en 
grossissement. Les indices de conversion sont également suivis et se situent entre 1,5 et 2,0, ce qui correspond à la 
norme acceptable. 
 
Coralie Mathieu, stagiaire de Licence professionnelle aquacole, réalise un stage dont l’objectif principal est de réaliser 
une étude comparative du grossissement de picots rayés et de picots gris en condition d’élevage en mer et en bassin 
terrestre. Son stage a débuté en avril 2020 et se termine en juillet 2020. Un des résultats attendus du stage est de 
proposer une solution transférable chez les opérateurs privés à partir des résultats expérimentaux du CTA.     

Cette action est conditionnelle à la réalisation de l’action Mise en place d’un démonstrateur pour la pisciculture en mer. 

Perspectives : Décaler le calendrier à la saison de production 2021.  

e) Production de naissains d’huîtres de roche pour approvisionner les futurs porteurs de projets de grossissement ; 

Différents  essais  de  production  de  naissain  d’huîtres  de  roche  ont  été  réalisés  depuis  2018  au  CCDTAM.  Ainsi,  le 
calendrier de production de ce centre prévoie  la réalisation des cycles de production d’huîtres de roche une fois  la 
saison de production de poissons terminée, puisque les élevages de poissons sont prioritaires. Cette année, un vide 
sanitaire complet des infrastructures d’élevage a dû être effectué avant de pouvoir relancer les travaux sur les huîtres 
de roche. Encore une fois, la crise COVID‐19 a contribué au ralentissement significatif des travaux puisque les équipes 
de travail ont été réduites de moitié. En ce sens, le premier larvaire a pu être lancé à la fin avril 2020 avec des géniteurs 
sauvages  qui  avaient  déjà  pondus.  La  qualité  des  gamètes  était  donc  questionnable  puisque  les  gonades  étaient 
faiblement remplies. L’élevage larvaire a quand même été lancé en respectant le protocole qui avait été suivi lors de 
l’essai 13 (8000 naissains produits). Diverses raisons, telles qu’une mauvaise qualité des microalgues et une ponte non‐
optimale, expliquent les résultats non‐concluants de ce 14e essai.  

Perspectives :  :  i)  maintenir  un  pool  de  géniteurs  issus  du  milieu  naturel  suffisamment  élevé  pour  assurer  un 
approvisionnement continu basé sur des cohortes dont la maturation sexuelle est décalée, ii) renforcer le contrôle qualité 
des cultures de micro algues pour prévenir tout risque de contamination du larvaire par le phytoplancton, iii) augmenter 
la capacité de reproduction des essais en renforçant les capacités de l’équipe et les moyens technique en place pour avoir 
plus de bassins utilisables et aucune limitation en eau douce (notamment synergies CCDTAM – CTA).        

Finalement, pour cette action, d’autres sous actions seront éventuellement identifiées lors de la tenue du premier 
sous‐comité de pilotage du résultat attendu 5 « Aquaculture » qui est prévu pour août 2020.  

f) Réaliser une étude de dimensionnement des capacités de production de matériel biologique ;  

Cette action est conditionnelle à la réalisation de l’action Mise en place d’un démonstrateur pour la pisciculture en mer. 

 Action  5B.2.2  Réalisation  d’études  et  accompagnement  technique  pour  valider  la 
faisabilité et les conditions d’export sécurisées du matériel biologique  

Cette action n’a pas encore été lancée. Ainsi, ce sujet sera traité lors de la tenue du prochain sous‐comité de 
pilotage en août 2020. Nous aurons ainsi plus de visibilité sur les perspectives de cette action. 

 Action 5B.2.3 Organisation et mise en œuvre d’exportations de matériel biologique et 
transfert de technologie  

Cette action n’a pas encore été lancée. Ainsi, ce sujet sera traité lors de la tenue du prochain sous‐comité de 
pilotage en août 2020. Nous aurons ainsi plus de visibilité sur les perspectives de cette action. 
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Résultat attendu 6 : 
Les  initiatives  de  gestion  participative  et  de  planification  intégrée  des  ressources 
halieutiques sont poursuivies et renforcées. 

 
 

Activité 6A – GESTION PARTICIPATIVE ET INTEGREE DES RESSOURCES HALIEUTIQUES 
 

Opération 6A.1 Soutenir des systèmes de gestion participative et 
intégrée des ressources halieutiques  

Synthèse du semestre écoulé 
Outre les diverses rencontres d’animation pour structurer le contenu de cette opération, aucune contractualisation n’a 
été réalisée avec la CPS pour diverses raisons : délais engendrés par la crise COVID‐19, difficultés de bien définir le besoin 
par les provinces et délais associés à la rédaction des cahiers des charges et aux élections municipales. Malgré les délais 
encourus, on projette de lancer les actions d’ici la fin août puisque la structuration des cahiers charges semblent bientôt 
mature. La CPS lancera au cours du prochain semestre un appel d’offres concernant le thème de la gestion participative 
en Nouvelle‐Calédonie. 

Perspectives pour le semestre à venir 
Pour le prochain semestre, on vise d’ici la fin août 2020 la mise en œuvre de cette action avec dans un premier temps la 
contractualisation de cette action avec la CPS pour pouvoir procéder à l’embauche des 2 animateurs (1 en Province Nord 
et 1 en Province Sud).  

Modifications demandées en termes de programmation  
Aucune 

 Action  6A.1.1 Mise  en  réseau  d’une  gestion  participative  et  intégrée  des  ressources 
halieutiques 

Pour cette action, le travail d’animation du chef de file a été amorcé de manière soutenue à partir de mars 2020. Ainsi, 
la démarche préconisée fut de rassembler  initialement  les deux provinces (Nord et Sud)  intéressées par  l’action pour 
identifier  les  pistes  de  transversalité  et  de  cohésion.  Ensuite,  les  cahiers  des  charges,  développés  de  manière 
indépendante seront ultimement fusionnés en une demande commune. La province des Îles n’a manifesté aucun intérêt 
pour cette action à ce stade.  
 
Voici les objectifs/méthodologies qui sont présentés dans le cahier des charges préliminaire de la province Nord :  
 
Objectif 1 : Faire un état des lieux des pêcheries, des évaluations de stocks et de l’écologie des espèces d’holothuries 
pour autonomiser  les acteurs de  la filière pêche dans  la gestion de  leur ressource. Cette approche pourrait  inclure  la 
gestion les pêcheries de poissons (tazard du lagon, poulpe, vivaneau). 
 
Mission 1 :  

1. Création d’un protocole de collecte de données de pêche géoréférencées : définir un support de collecte de 
données et un zonage des données de captures. Les données collectées seront directement disponibles pour les 
gestionnaires locaux (définir le système de base de données) ainsi que pour le service en charge des pêches de 
la province Nord ; 

2. Animation du projet auprès des pêcheurs et transformateurs pour mettre en place le protocole de collecte des 
données, entretenir la dynamique et travailler sur des approches de gestion en alternance avec les pêcheries de 
poisson ; 

3. Communiquer et transmettre les informations collectées sur les pêcheries ainsi que les informations sur l’étude 
de stocks d’holothuries et sur l’écologie de ces espèces. 

6
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Les rôles de chacun dans la gestion des pêches locales seront exposés clairement et des outils et des réponses seront 
fournies pour autonomiser les gestionnaires locaux ; 

 
Objectif 2 : Faire un état des lieux des pêcheries (suivi participatif) de vivaneaux et de perroquets à bosse pour une gestion 
plus fine des pêcheurs professionnels et non professionnels ciblant ces espèces et éviter la surpêche. 
 
Mission 2 : 

1. Création d’un protocole de collecte de données participative  sur  la pêcherie de vivaneaux et  la pêcherie de 
perroquet à bosse pour actualiser les données d’effort de pêche et de rendement ; 

2. Animation du projet auprès des pêcheurs professionnels et non professionnels pour mettre en place le protocole 
de collecte des données et entretenir la dynamique ;  

3. Proposer  des  mesures  de  gestion  (unité  de  gestion  plus  fines,  nombre  d’autorisations  spéciale  par  zones, 
mesures d’aides, autres mesures pour la pêche non professionnelle) ; 

4. En option : Initier / Participer à la concertation pour la mise en place de ces mesures de gestion. 
 
Voici les objectifs/méthodologies qui sont présentés dans le cahier des charges de la province Sud : 
 
Objectif : d’élaboration d’une règlementation de la pêche spécifique à chaque site inscrit au Patrimoine mondial (ZCO et 
GLS). 
 
Mission :  l’animateur  aura  pour  mission  d’accompagner  la  DDDT  et  les  comités  de  gestion  dans  l’organisation  et 
l’animation  d’un  projet  de  règlementation  de  la  pêche  spécifique  à  chaque  zone,  en  réunissant  les  acteurs  sur  les 
thématiques  récurrentes  (crabes,  langoustes,  sennes,  quotas,  etc.)  afin  de  rédiger  une  proposition  concertée  de 
règlementation avant la fin de son contrat.  
  
Les difficultés rencontrées se résument principalement par les délais associés à la bonne définition des actions par les 
provinces dans un contexte changeant (incident à Belep, fusion de directions DENV et DDR à la province Sud). De plus, la 
province Nord n’a plus de chargé de mission pêche ce qui nuit au bon dynamisme qui avait été mis en place.   

Opération 6A.2 Accompagnement d’initiatives de ranching et de 
réensemencement  

Synthèse du semestre écoulé 
Solène Devez, en  stage de Master en droit de  l’environnement,  a  été  recrutée en mars 2020 pour  réaliser un  stage 
structuré en plusieurs phases. A ce jour, la première phase du stage est terminée et s’est concrétisée par la rédaction 
d’un cahier des charges qui a mené à un appel d’offres relatif à la concertation du cadre juridique des droits d’occupation 
pour le développement de l’aquaculture en mer sur le territoire calédonien. Il a été publié en juin 2020.  
 
Concernant les actions de ranching et de réensemencement, plusieurs rencontres d’animation ont été conduites par le 
chef de file mais aucune proposition concrète n’a encore été soumise par les diverses provinces outre que l’intention de 
réaliser un projet de  repeuplement par  l’holothurie Holothuria  scabra  du  lagon de Moindou/  La Foa par  la Province 
Sud ainsi que la réalisation de 2 projets potentiels de ranching en Province Nord. 
 

Perspectives pour le semestre à venir 
 
Le travail dans le cadre du stage se poursuit et se traduit par la réalisation des deux dernières phases soient : i) Etudes de 
cas et analyses de projets aquacole futurs en province Nord et ii) Réflexion sur des pistes de gestion participative des 
ressources/cogestion. La présentation des résultats des entretiens et des indicateurs développés sera effectuée lors de 
la mission de l’équipe PROTEGE en province Nord le 24/07 aux agents de la province (service des milieux et ressources 
aquatiques Direction du Développement Economique et de l'Environnement. La présentation des synthèses juridiques 
sur l’occupation du domaine public maritime sera également effectuée lors de cette même mission au service juridique 
du domaine et du patrimoine de la province Nord (Direction de l’Aménagement et du Foncier). 
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Les propositions des prestataires ayant répondus à l’appel d’offres pour le cadrage juridique des droits d’occupation du 
domaine public maritime pour le développement de l’aquaculture en mer sont en cours d’analyse. Le comité technique 
se réunira à Koné vendredi 24/07 pour se concerter sur les propositions techniques des prestataires.  
 
Pour le prochain semestre, on vise d’ici la fin août 2020, la mise en œuvre de cette action avec dans un premier temps la 
contractualisation avec la CPS pour pouvoir procéder à la structuration opérationnelle de cette action considérant que 
les holothuries seront disponibles à partir de la fin octobre 2020 pour réensemencement sur certaines zones de la ZCO.  

Modifications demandées en termes de programmation  
Aucune 

 

 Action 6A.2.1 Intégration de l’acceptabilité sociale dans la définition d’un cadre juridique 
pour des opérations d’aquaculture en mer 

Solène Devez, en stage de master du Droit de l’environnement, a été recrutée en mars 2020. Son stage a été structuré 
selon différentes phases et prendra fin septembre 2020 :  
 
Première phase : i) Etat de l’art juridique et réglementaire sur le DPM de chacune des provinces intéressées, ii) Rédaction 
d’un cahier des charges pour lancer un appel d’offre concernant la mise en œuvre d’un modèle de concertation pour le 
cadrage  juridique  de  droits  d’occupation  du  DPM.  Ce  dispositif  doit  permettre  de  sensibiliser  un  public  aux 
problématiques associées au développement de la filière aquacole et ainsi d’établir des scénarios durables en matière 
d’aquaculture. L’appel d’offre relatif à la concertation du cadre juridique des droits d’occupation pour le développement 
de l’aquaculture en mer sur le territoire calédonien a été publié en juin 2020. 

Deuxième phase : Etudes de cas et analyses de projets futurs : Ces études devront porter sur 1 ou 2 projets aquacoles et 
de sea‐ranching dans les eaux provinciales Nord et Sud et fournir des outils pratiques dans leur mise en place. 6 entretiens 
ont été menés en province Nord pour analyser l’intégration des projets aquacoles dans leur environnement humain. Des 
indicateurs  sont  proposés  pour  permettre  de  déterminer  le  niveau  d’acceptabilité  global  d’implantation  du  projet 
aquacole (faible, modéré, fort).  

Troisième phase : Réflexion sur des pistes de gestion participative des ressources/cogestion. 

Communication : Un projet d’exposition photos PROTEGE pour notamment l’IUCN à Marseille en janvier, ainsi qu’une 
exposition numérique est en cours d’élaboration actuellement. L’exposition aura pour objet d’illustrer le projet PROTEGE 
par des portraits d’acteurs bénéficiaires des actions PROTEGE sur les 4 territoires et dans les 4 thèmes. Parmi les porteurs 
de projet aquacole rencontrés en province Nord, certains pourront être interrogés et photographiés dans le cadre de 
cette  exposition  pour  valoriser  leur  parcours  et  leur  profession  de  pêcheur.  Cette  exposition  sera  élaborée  en 
collaboration avec  les coordinateurs  régionaux de chacun des  thèmes pour avoir une variété de parcours  (pêcheurs, 
aquaculteurs, agriculteurs…) et de portraits valorisant  les métiers  traditionnels du pacifique et  leur résilience face au 
changement climatique.  
 

 Action 6A.2.2 Développement d’actions de ranching et réensemencement d’holoturies 

En attente du cahier des charges de la Province Nord et Sud. Ainsi, ce sujet sera traité lors de la tenue du prochain sous‐
comité de pilotage en août 2020. Nous aurons ainsi plus de visibilité sur les perspectives de cette action. 
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Activité 6B – CONNAISSANCES DES RESSOURCES ET DONNEES DE PECHE COTIERE 

 

Opération 6B.1 Evaluation de la pression de la pêche sur les ressources 
récifo‐lagonaires 

Synthèse du semestre écoulé 
Cf. 6B.3 et les missions de l’observatoire des pêches côtières 

 

 Action 6B.1.1 Evaluation de la pression de pêche sur les ressources récifo‐lagonaires 
Action incluse dans la 6.B3 

 

 Action 6B.1.3 Moyens innovants de suivi et de surveillance des zones de pêche isolée 

Pas d’action encore réalisée. Ainsi, ce sujet sera traité lors de la tenue du prochain sous‐comité de pilotage en 
août 2020. Nous aurons ainsi plus de visibilité sur les perspectives de cette action. 
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Opération 6B.2 Connaissance des ressources exploitées  

Synthèse du semestre écoulé 
Un  appel  d’offres  a  été  diffusé  pour  réaliser  une  évaluation  des  stocks  d’holothuries  en  Nouvelle‐Calédonie.  Cette 
évaluation  de  stocks  est  très  attendue  par  les  provinces  dans  la mesure  où  les  holothuries  représentent  une  filière 
majeure (production de l’ordre de 200 t/an exportée à 100 %, 200 MXPF) mais constituent une ressource très vulnérable. 
En effet, de nombreuses pêcheries d’holothuries se sont déjà effondrées à travers le monde, les enjeux de gestion pour 
la Nouvelle‐Calédonie sont donc considérables. 
 
Conjointement avec  le CEN,  l’équipe PROTEGE a participé très étroitement à  la définition du cahier des charges pour 
lancer  une  étude  de  caractérisation  des  motivations  ainsi  que  les  volumes  prélevés  par  espèce  de  la  pêche  non‐
professionnelle rurale dans un contexte de gestion de la pêche récifo‐lagonaire. L’appel d’offres a été publié en juin 2020.  
 
Par ailleurs, un échantillonnage biologique de produits de la mer d’importance a été initié dans certains points de vente 
stratégiques, pour initier une série temporelle valorisable à moyen terme en termes de gestion. 

Perspectives pour le semestre à venir 
‐ Réalisation de la 1ère phase de l’étude de stocks d’holothuries en Nouvelle‐Calédonie ; 
‐ Réalisation de la 1ère phase de l’étude sur la pêche non professionnelle rurale en Nouvelle Calédonie ; 
‐ Réalisation d’échantillonnages biologiques  (taille, poids) des poissons et  crustacés à enjeu à  l’UCPM de Lifou et au 
marché de Port Moselle ; 
‐  Lancement  d’un  appel  d’offres  pour  une  étude  des  tailles  à  1ère  maturité  sexuelle  pour  différentes  espèces 
d’holothuries ; 
‐ Lancement d’un appel d’offres pour une étude des tailles à 1ère maturité sexuelle pour différentes espèces de poissons 
lagonaires à enjeu. 

Modifications demandées en termes de programmation  
Aucune 
 

 Action 6B.2.1 Acquisition de connaissance scientifiques sur l’état des stocks, l’écologie 
et les traits de vie d’espèces halieutiques 

Etat d’avancement : 
Etude de stock holothuries 

‐ Le 17 juin 2020, un appel d’offres porté par le chef de file a été diffusé pour réaliser une évaluation des stocks 
d’holothuries dans  les  eaux  intérieures de  la Nouvelle‐Calédonie.  La  date  limite de  réception des offres  est 
établie au 10/07/20. 

‐ L’élaboration du cahier des charges s’est réalisée en concertation avec les services des pêches des 3 provinces, 
ainsi qu’un expert en pêche lagonaire de la CPS, l’Adecal et l’équipe PROTEGE. Ces acteurs font également partie 
du comité de suivi de l’étude.  

‐ L’appel d’offres a été diffusé par mail, sur le site internet de l’Adecal Technopole et via des publications dans les 
Nouvelles Calédoniennes les 20 et 29 juin 2020. 

 
Echantillonnage biologique des produits de la mer aux points de vente stratégiques 

‐ L’observatoire des pêches côtières pilote le déploiement d’échantillonnages biologiques d’espèces halieutiques 
d’importance sur des points de vente stratégiques : l’UCPM de Lifou et le marché de Port Moselle (ce dernier 
étant le lieu où 60 % des produits de la mer sont commercialisés en Nouvelle‐Calédonie).  

‐ A Lifou, les espèces ciblées sont les vivaneaux, les loches profondes et les langoustes ; du matériel a été fourni 
(ichtyomètre, pied à coulisse) et l’échantillonnage a débuté en juin 2020. 

‐ Pour le Port Moselle, une liste d’espèces de poissons (environ 20) et de crustacés (langoustes, popinées, crabes), 
prioritaires en termes de gestion, a été constituée. La FPPCPS (Fédération des pêcheurs professionnels côtiers 
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de  la province  sud) a été  sollicitée pour  identifier un petit nombre de pêcheurs – vendeurs  souhaitant être 
associés à l’échantillonnage (au moins 4). Les mesures visent à être menées chaque semaine durant toute la 
durée du projet PROTEGE –l’objectif d’assurer la pérennité du suivi au‐delà de PROTEGE. 

‐ A Lifou, le gérant de l’UCPM est volontaire pour réaliser les mesures. A Port Moselle, une équipe constituée de 
3 personnes de l’Adecal se mobilisera, avec l’appui de stagiaires de manière opportune. 

 

 Action 6B.2.2 Acquisition de connaissances techniques sur les modes d’exploitation des 
ressources halieutiques 

Etude /campagne d’enquêtes sur la pêche non professionnelle rurale en Nouvelle Calédonie 
‐ Le 30 juin 2020, un appel d’offres porté par le Conservatoire des Espaces Naturels a été émis pour réaliser une 

étude  visant  à  évaluer  et  caractériser  la  pêche  non  professionnelle  rurale  en  Nouvelle‐Calédonie.  L’Adecal 
Technopole / Observatoire des pêches côtières a été sollicité pour définir le contenu technique du cahier des 
charges et pilotera, en partenariat avec le CEN, le suivi technique de l’étude. La date limite de réception des 
offres est établie au 30/07/20. 

‐ L’élaboration du cahier des charges s’est réalisée en concertation avec les services des pêches des 3 provinces, 
la Confédération des pêcheurs professionnels côtiers de Nouvelle‐Calédonie et  la CPS‐PROTEGE. Ces acteurs 
font partie du comité de suivi de l’étude, avec la DAFE, l’OFB et l’UNC. 

‐ Diffusion de l’appel d’offres par mail, sur mailing list des acteurs du milieu marin, recherche, bureaux d’études 
et institutions en Nouvelle‐Calédonie, sur le site internet du CEN, et publication dans le journal Les Nouvelles 
Calédoniennes d’un encart se rapportant au sujet le 7 juillet 2020.  

 
   



13 
 

Opération 6B.3 Observatoire des pêches côtières  

Synthèse du semestre écoulé 
En février 2020, l’observatoire des pêches côtières a vu le jour avec le recrutement de sa chargée de mission. Sa mission 
et son plan stratégique ont été définis et ils se concrétisent entre autres, par un plan stratégique et un plan d’actions 
pour 2020‐2022, détaillé ci‐après. 

Perspectives pour le semestre à venir 
‐ Réalisation de la 1ère phase de l’étude de stocks d’holothuries en Nouvelle‐Calédonie ; 
‐ Réalisation de la 1ère phase de l’étude sur la pêche non professionnelle rurale en Nouvelle Calédonie (caractérisation 
des pratiques et des prélèvements sur des sites pilotes) ; 
‐ Réalisation d’échantillonnages biologiques  (taille, poids) des poissons et  crustacés à enjeu à  l’UCPM de Lifou et au 
marché de Port Moselle ; 
‐ Lancement d’un appel d’offres pour une étude des tailles à 1ère maturité sexuelle pour différentes espèces d’holothuries 
‐ Lancement d’un appel d’offres pour une étude des tailles à 1ère maturité sexuelle pour différentes espèces de poissons 
lagonaires à enjeu ; 
‐ Analyse et interprétation des données issues de l’enquête de consommation au foyer des Calédoniens en poissons et 
produits de la mer ; 
‐Constitution d’un cahier des charges pour la fiche de pêche ou Base de données de pêche professionnelle commune, 
point de départ pour la réalisation d’analyses et de statistiques de la filière pêche à l’échelle Pays. 

Modifications demandées en termes de programmation  
Aucune 

 Action 6B.3.1 Mise en place d’un observatoire des pêches côtières 

En février 2020, Liliane Fabry a été recrutée en tant que coordonnatrice pour créer cette structure avec comme premier 
mandat de définir un plan stratégique qui se traduit, entre autres, par un plan d’actions 2020‐2022.  
 
Une structure de gouvernance, traduite par un comité de pilotage (détails dans la rubrique Acteurs conduisant l’action), 
a défini : 

i) la mission de l’observatoire : Centraliser, produire, valoriser, communiquer sur les données de la pêche côtière et 
récifo‐lagonaire, afin d’éclairer les décisions ; 
ii)  son champ d’action : tous les types de pêche réalisés dans les eaux sous juridiction provinciale (jusqu’à 12 milles 
nautiques au‐delà du récif barrière). 

 
Le plan stratégique de l’observatoire des pêches côtières se découpe en 3 objectifs, d’où découlent plusieurs actions, 
dont certaines ont été identifiées et détaillées ci‐dessous. 
 
Objectif I. Accéder, centraliser et exploiter les informations sur la pêche côtière 
 
A : Accéder, harmoniser, centraliser les données de pêche 
 
Les actions prévues pour répondre à cet objectif sont structurées selon les différents profils de pêcheurs :  
•  Concernant  la pêche professionnelle,  l’observatoire  facilitera  l’accès,  l’harmonisation et  la centralisation des 
données à l’échelle pays. Les actions identifiées sont : 
‐ Elaborer un modèle ou contenu de fiche de pêche commun (indispensable à l’harmonisation des données) ; 
‐ Définir une interface de saisie des données halieutiques si nécessaire (Province des Iles) et développer une base de 
données interopérables par les systèmes d’information des collectivités calédoniennes ; 
‐ Aboutir à une base de données commune, dont pourront être extraits données de la filière et indicateurs à l’échelle 
Pays (calendrier : 2021). 
 
•  Concernant la pêche non professionnelle rurale, ainsi que la pêche de plaisance, ou récréative, l’observatoire se 
chargera de compiler les études ou données existantes (ex couches cartographiques, tableaux de résultats). L’objectif est 
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de connaître l’existant et sur cette base, compléter le travail (cf II.) pour mieux appréhender le volume de cette pêche, la 
dimension sociale et économique et in fine de la gérer plus finement.  
 
B : Exploiter les données sur la pêche côtière pour en tirer des enseignements 
 
Il s’agit de produire des analyses ou des statistiques sur les données que l’observatoire sera mené à collecter, ainsi que 
sur les données existantes. Les résultats d’études spécifiques, valorisés dans leur cadre propre, pourront également être 
valorisés par l’observatoire à moyen ou long terme dans le cadre de méta‐analyse (exemple : étude Usages, cf II. B). 
 
Action  identifiée  : L’enquête de consommation des Calédoniens en protéines animales et produits végétaux au  foyer 
(DAVAR/ERPA/QuidNovi 2015‐2017) contient des données détaillées sur la consommation en poissons et produits de la 
mer. Il revient à l’observatoire d’exploiter ces données courant 2020 pour en tirer les enseignements associés : quelles 
sont les espèces et volumes les plus importants, quelles informations extraire relatives aux circuits d’approvisionnement, 
aux formes d’acquisition, à la répartition géographique. 
 
Objectif II. Améliorer les connaissances utiles à la pêche côtière 
 
A : Améliorer les connaissances biologiques sur la ressource 
 
Pour  une  gestion  adéquate  des  ressources,  la  mise  en  œuvre  de  mesures  réglementaires  (par  exemple  les  tailles 
minimales de capture) nécessite de disposer de données biologiques de base ; or aucun système régulier de collecte de 
ces données n’existe aujourd’hui en Nouvelle‐Calédonie pour la pêche côtière. 
 
Actions identifiées :  
 
‐  Déploiement  des  échantillonnages  biologiques  sur  des  points  de  vente  stratégiques,  pour  initier  une  série 
temporelle et une base de données valorisable à moyen terme.  
 (i)  L’UCPM de Lifou réalise en routine un échantillonnage des tailles des poissons profonds (vivaneaux, loches) et 
des langoustes depuis juin 2020 (le gérant s’étant porté volontaire). L’application Markeysurvey de la CPS est utilisée 
pour recueillir les données collectées ; 
(ii)  A Port Moselle, l’échantillonnage de poissons lagonaires, initié pendant 4 mois en 2018, sera réactivé à partir 
d’aout 2020. Une équipe de travail dédiée mettra à jour le protocole d’échantillonnage pour cibler les espèces d’intérêt 
commercial à suivre et permettre une acquisition de données normées. La question de la pérennisation du dispositif sur 
le long terme doit être étudiée. 
 
‐  Etudes spécifiques : 
 
Suite à la création de l’observatoire, les collectivités ont souhaité lancer une étude jugée prioritaire sur l’évaluation des 
stocks d’holothuries à l’échelle pays, pour actualiser des résultats obtenus par le passé (WFC 2005 et 2008) et caractériser 
l’état de nouveaux sites de pêche (appel d’offre émis, candidatures analysées courant juillet 2020). Il est prévu de réaliser 
d’ici  2021  d’autres  études  telles  que  l’évaluation  de  la  maturité  sexuelle  d’holothuries  (espèces  à  confirmer),  et 
l’évaluation de la maturité de poissons lagonaires à enjeu (picots et autres espèces à confirmer). 
 
B : Améliorer les connaissances scientifiques et techniques sur la pêche côtière 
 
•  Concernant la pêche non professionnelle rurale, l’objectif principal est d’acquérir une connaissance quantitative 
et qualitative fine de  la pêche non professionnelle rurale à  l’échelle pays, à des  fins de gestion, sur un pas de temps 
adéquat. 
 
Une initiative bénéficiant d’un financement Ifrecor 2017 et portée par le Conservatoire des Espaces Naturels (CEN) est 
actuellement en cours avec comme première phase : « Suivi de la pêche informelle et des usages du lagon » (Sabinot et 
al., 2018). Le CEN a lancé un appel d’offres en juillet 2020 pour mettre en œuvre la seconde phase du projet.  
 
A titre d’action : 
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‐  L’observatoire a été désigné pour la conception du cahier des charges et le suivi des aspects techniques de cette 
étude (phase 2), en concertation avec les provinces, via un comité dédié. L’objectif de cette étude est d’effectuer une 
première caractérisation de la pêche non professionnelle rurale, sur des sites pilotes de Nouvelle Calédonie.  
Cette  démarche  s’inscrit  dans  une  stratégie  long  terme  de  caractérisation  de  la  pêche  non  professionnelle.  Ainsi, 
l’observatoire des pêches côtières vise à reproduire cette initiative sur des sites complémentaires (à partir de 2021).  
 
•  Concernant la pêche de plaisance, ou récréative, pratiquée principalement sur le Grand Nouméa et les pôles 
semi‐urbains, il n’est pas à ce jour envisagé d’étude spécifique à son sujet (secteur très éclaté et hétérogène). Des suivis 
futurs (après PROTEGE) basés sur une démarche participative des plaisanciers pourront être imaginés pour obtenir des 
précisions sur ces captures (spatialisation, …). 
 
C : Améliorer la connaissance socio‐économique de la pêche côtière 
 
Il existe un besoin fort, exprimé par l’ensemble des acteurs de la filière et les collectivités, de démontrer l’importance du 
poids socio‐économique de la pêche côtière, tous types de prélèvements confondus (professionnel/non professionnel) 
et tous types de commercialisations confondus. L’observatoire, à partir de 2021, orientera les efforts sur la valorisation 
des  données  existantes  et  affinera  la  démarche  au  fur  et  à mesure  que  les  données  seront  capitalisées  (retombées 
économiques indirectes, etc). Un budget spécifique PROTEGE pourra éventuellement être mobilisé et devra être chiffré.  
 
Objectif III. Communiquer sur la pêche côtière et animer le réseau d’acteurs 
 
A : Valoriser les productions de l’observatoire 
 
L’observatoire  ambitionne  de  se  positionner,  à  terme,  comme  l’interlocuteur  incontournable  de  la  collecte  et  de  la 
diffusion d’informations ou de données concernant la pêche côtière, à l’échelle de la Nouvelle‐Calédonie. Au cœur de ses 
missions, figure ainsi la communication sur les résultats associés à ses actions prioritaires (collecte et analyse de données, 
résultats et indicateurs synthétiques, à terme recommandations, etc). Capitalisation et transfert sont en outre un juste 
retour  d’information  aux  pourvoyeurs  de  données  ;  aspect  d’autant  plus  important  pour  de  futures  démarches 
participatives à mettre en place (par exemple, suivi de la pêche non professionnelle). La figure suivante schématise, de 
manière préliminaire, la dynamique du portail de l’observatoire.   

 
 
B : Faire connaitre et reconnaitre l’observatoire  
 
Communiquer  et  convaincre  sur  le  plan  institutionnel  est  indispensable  pour  assurer  et  augmenter  la  visibilité  de 
l’observatoire auprès d’un large éventail de destinataires : collectivités et services associés, pêcheurs professionnels et 
non professionnels, élus, instituts de recherche et bureaux d’étude, associations de protection de l’environnement, grand 
public, etc.  
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Actions identifiées :  
 
‐  Elaboration d’une  identité visuelle  ;  le  logo choisi est  le  suivant, établi en concertation et dans une optique 
régionale, dans la mesure où des études de faisabilité de création d’observatoire des pêches côtères sont à l’agenda du 
projet PROTEGE pour les 2 autres PTOM (déclinaison possible en mention Wallis‐et‐Futuna et Polynésie Française, sur la 
base d’une couleur spécifique à chaque territoire ; le vert ayant été retenu pour la Nouvelle‐Calédonie) 

 
 

‐  Présentation de l’observatoire, de ses missions, objectifs et actions prioritaires lors de l’Assemblée générale de 
la Confédération des pêcheurs professionnels de Nouvelle Calédonie (22/06/2020), et prévue lors des Journées de la Mer 
(07/07/2020,  170  personnes)  organisées  par  le  cluster  maritime  de  Nouvelle  –Calédonie  et  regroupant  les  acteurs 
économiques de la mer. 
 
C : Développer et animer le réseau d’acteurs de la pêche côtière 
 
Construire  des  collaborations,  s’insérer  dans  des  dynamiques  existantes,  rechercher  des  synergies  financières  et 
techniques avec les partenaires : autant d’actions qui contribueront à la pérennité et la légitimité de l’observatoire.  
Exemples de partenaires : ISEE, services gouvernementaux (DAVAR, DTSI, SAP), UNC, Ifremer.   
 
Une mise en réseau, le développement d’échanges ou benchmark avec d’autres collectivités françaises pourra également 
permettre une  capitalisation des expériences des observatoires  déjà en place.  L’observatoire est  enfin  attendu pour 
animer, faciliter les échanges et la concertation en matière de gestion des ressources halieutiques.  
 

Chiffres clés illustrant la réalisation opérationnelle de l’action 
 

‐ 1 coordinatrice recrutée en février 2020 ; 
‐  1 note conceptuelle fournie en mai 2020 
‐ 1 comité de pilotage « observatoire des pêches côtières » créé, les missions, le plan stratégique et les actions prioritaires 
2020‐2022 définies ; 
‐ 2 appels d’offres émis, relatifs à l’action 6B.2.1 Acquisition de connaissance scientifiques sur l’état des stocks, l’écologie 
et les traits de vie d’espèces halieutiques (« étude de stocks des holothuries en Nouvelle Calédonie »), et à l’action 6B.2.2 
Acquisition de connaissances techniques sur les modes d’exploitation des ressources halieutiques (« Etude sur la pêche 
non professionnelle rurale en Nouvelle Calédonie ») ; 
‐ déploiement d’un échantillonnage biologique d’espèces halieutiques d’importance dans 2 points de vente stratégiques ; 
‐ 1 charte graphique élaborée (logo de l’observatoire et charte de marque) ; 
‐ 1 présentation grand public de l’observatoire à venir (Journées de la mer, 170 personnes) ; 
 

Acteurs conduisant l’action 

 
Un comité de pilotage de l’Observatoire des pêches côtières a été mis en place et se rencontre une fois par semestre. Il 
est composé de représentants des services des pêches des 3 provinces (Sud, Nord, Iles), du gouvernement de Nouvelle‐
Calédonie  (Affaires Maritimes),  de  la  Confédération des pêcheurs  professionnels  (CPPNC),  de  la  CPS‐PROTEGE et  de 
l’ADECAL  Technopole  (responsable  du  pôle  marin  en  appui  au  pilotage,  animateur  territorial  PROTEGE  thème  2, 
coordinatrice). 
 
 
 



17 
 

 
Difficultés rencontrées et mesures prises pour y remédier  
 

Les actions et activités de l’observatoire sollicitent, du fait de sa gouvernance, les équipes des services des pêches des 3 
provinces. En province des îles, il n’y a pas de référent /responsable de la pêche depuis 2019 ; l’interlocutrice actuelle est 
la responsable biodiversité. En pratique, ce défaut de ressource humaine adéquate se traduit entre autres par le non‐
renouvellement des autorisations de pêche professionnelle, l’arrêt de la collecte des fiches de pêche et des aides à la 
filière associée. L’observatoire est ainsi dépendant de la réactivation du suivi de la filière pêche aux îles Loyauté pour 
pouvoir mener à bien ses missions. 
 
Dans  les autres provinces (Nord et Sud),  l’observatoire compose avec  les délais administratifs pour  l’avancement des 
différents dossiers concernant la pêche (exemple : l’élaboration des termes de référence pour l’évaluation de stock des 
holothuries a été tributaire de la relecture et des rendus de chaque province –zones prioritaires, données des pêcheries). 
L’observatoire s’attache ainsi, avant chaque réunion de travail avec  les provinces, à synthétiser et préparer  les divers 
éléments de la manière la plus précise possible pour gagner en efficacité (validation, définition des actions). 
 
Dans  le  cas des  îles  Loyauté en particulier  (mais  cela peut  concerner  la Grande Terre également),  l’observatoire des 
pêches  côtières  pourra  interagir de  façon directe  et  privilégiée  avec  les  professionnels  du  secteur,  via  les  structures 
représentantes (Fédérations ou Confédération) et envisager des actions d’appui en fonction des besoins émergents. 
 

‐ Opérations de communications conduites 
 

Présentation programmée de l’observatoire (diaporama Power Point et temps réservé aux questions) dans le cadre des 
Journées de la mer le 06/07/20, événement qui va rassembler plus de 170 personnes. 
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Activité 6C – PLANIFICATION DES ACTIVITES DE PECHE COTIERE ET D’AQUACULTURE 

 

Opération 6C.1 Définition de schémas directeurs pêche et aquaculture 
durables 

Synthèse du semestre écoulé 
Cette action n’a pas encore été lancée. Ainsi, ce sujet sera traité lors de la tenue du prochain sous‐comité de pilotage en 
août 2020. Nous aurons ainsi plus de visibilité sur les perspectives de cette action.   
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Résultat attendu 7 : 
Les  produits  de  la  pêche  et  de  l’aquaculture  sont  valorisés  dans  une  démarche  de 
développement durable. 

 
 

Activité 7A – DU LAGON A L’ASSIETTE 
 

Opération 7A.1 Réalisation d’études technico‐économiques sur la 
valorisation des produits consommés de la pêche  

Opération 7B.1 Réalisation d’études technico‐économiques sur la 
valorisation des produits de la pêche non consommés  

Synthèse du semestre écoulé 
Dans un souci d’efficacité, les deux opérations ont été présentées conjointement puisque la démarche de valorisation 
des produits marins est globale et doit intégrer à la fois les produits consommés et non consommés. Afin de répondre 
aux attentes locales d’autonomisation économique de la filière et de réduction des « déchets », plusieurs alternatives de 
valorisation des produits de la mer pourraient être envisagées : 

 Valorisation des produits consommés en diversifiant les produits  issus des usines de transformation qui sont 

aujourd’hui limités à de la simple découpe de poisson (filetage); 

 Valorisation des  coproduits en  identifiant  les  scénarios de  valorisation des produits non  consommés marins 

applicables à la réalité du secteur. 

 

A ce jour, un plan d’action a été produit et aucune action concrète n’a été lancée.  

Perspectives pour le semestre à venir 
Présenter le plan de travail au sous‐comité de pilotage du résultat attendu 7 « valorisation des produits marins » en août 
2020 afin de pouvoir appuyer, éventuellement supporter, les diverses actions identifiées dans le plan d’action 2020‐22, 
principalement la phase 1.  

Modifications demandées en termes de programmation  
Aucune 
 

 Action 7A.1.1 Etudes pour la valorisation des produits de la mer consommés 

 Action  7B.1.1  Etudes  pour  la  valorisation  des  produits  de  la  mer  consommés  non 
consommés 

 Action 7B.2.1 Appui à la recherche et au développement de filières de valorisation des 
produits non consommés 

Un  groupe  de  travail  constitué  de  membres  de  l’Agence  Rurale,  Conservation  International,  de  la  Technopole,  de 
l’Association des transformateurs de produits hauturiers ainsi que de la Confédération des pêcheurs professionnels de la 
Nouvelle‐Calédonie  a  été  créé  afin  de  structurer  un  plan  d’action  qui  permettrait  de  répondre  aux  problématiques 
rencontrées par le secteur de la valorisation des produits, que ce soient des produits consommés ou non consommés. 
Ainsi, ce plan de travail se découpe en plusieurs phases subdivisées par des période charnières que l’on qualifie de Go/No 
go.  
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Phase I – Diagnostique du contexte calédonien (semestre 2, 2020) : 
 

1. Analyse de situation du secteur actuel par un appel d’offre : 

‐ Des produits consommés : type de produits, volume et prix de vente, calendrier de production des ateliers de 
transformation et saisonnalité des débarquements, variation par espèce, etc  type et capacité d’entreposage ; 
goulot d’étranglement  espace de travail disponible pour nouvel équipement vs espace occupé. 

‐ Des coproduits : classe de déchets (peau, viscères, muscles, arrêtes, etc), volume, espèces, saisonnalité et étape 
de la chaîne de production où le déchet devient disponible (début ou fin de chaîne), espace de travail disponible 
pour nouvel équipement vs espace occupé, capacité de stockage (au besoin), réfrigérée ou non, etc… 

2. Synthèse des tentatives de création de valeur ajouté : liste et enseignements/retour d’expérience 

3. Un benchmark  exhaustif  des  pistes  de  valorisation  existantes  (produits  consommés et  coproduits)  dont 
celles précédemment abordées par la filière :  

‐ Liste des produits consommés ayant un potentiel pour les producteurs locaux ; 
‐ Liste de scénarios de valorisation des coproduits marins potentiellement applicables au contexte NC. 

 GO/NO GO avec les professionnels du secteur afin de cibler les produits proposés pour l’étude de marché. 

4‐ Une étude de marché (un appel d’offre sera publié) local pour les produits proposés à l’issu de concertation 
avec les professionnels du secteur en évaluant : 

‐ L’intérêt général d’acheteurs potentiels pour les produits identifiés ; 
‐ Les volume d’achat potentiels des différents marchés pour chacun des produits ; 
‐ Les prix acceptables sur ces différents marchés ; 
‐ La forme et le conditionnement attendu pour chaque produit. 

 GO/NO GO avec les professionnels du secteur et le prestataire retenu pour la réalisation du benchmark afin de réaliser 
une étude de faisabilité pour 2 ou 3 scénarios par catégorie : i) produits consommées et ii) coproduits. 

Phase  II  –  Etude de  faisabilité  technico‐économique des  scénarios  retenus  de  valorisation  des  produits  de  la mer 
(semestre 1, 2021) :  

Confrontation des résultats des 4 premiers points : identification des produits ayant un potentiel technico‐commercial / 
opportunités  de  marché  /  disponibilités  en  matières  premières   décision  avec  les  professionnels  du  secteur  de 
poursuite  ou  non  vers  une  étude  de  faisabilité  technico‐économique  en  fonction  des  compétences/infrastructures 
existantes et nouvelles à mettre en place pour la transformation des produits. 

5‐ Evaluer la mise en place du processus de maîtrise des approvisionnements en adéquation avec résultat des 
études de marché. 

6‐ Une étude de faisabilité technico‐économique de l'unité au regard des ressources et du marché. 
7‐ Un plan de financement et identification des partenaires. 
8‐ Une stratégie de mise en œuvre du projet avec les perspectives de diversification des produits. 

 GO/NO GO avec les professionnels du secteur afin d’identifier la mise en place d’une unité de valorisation des produits 
de la mer. 

Phase III – Mise en place d’une unité de valorisation des produits de la mer sur la base des points susmentionnés et avec 
un investissement initial 
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Opération 7A.2 Renforcement de la production et amélioration de la 
mise en marché et de la consommation locale des produits de la mer 

Opération 7A.3 Soutien aux produits marins locaux dans la restauration 
collective   

Opération 7A.4 Contribution aux initiatives régionales sur le triptyque 
Agriculture‐Alimentation‐Santé 

Synthèse du semestre écoulé 
Face aux conséquences de la crise COVID‐19, le COPIL PROTEGE, tenu en avril 2020, a proposé de revoir les opérations 
du RA 7 et de les utiliser comme levier de renforcement des systèmes alimentaires. Ainsi, il a été convenu que l’équipe 
retravaille ces priorités et qu’elles les traduisent par une proposition stratégique à inscrire dans le plan de mise en œuvre. 
Une  logique  d’intervention  a  été  proposée  pour  venir  en  appui  des  territoires  sur  la  consolidation  de  leur  système 
alimentaire et se structure selon les étapes suivantes : 
 
Etape 1 : Réalisation de l’état des lieux du système alimentaire de chacun des territoires ; 
Etape 2 : Partage du diagnostic et élaboration d’objectifs ; 
Etape 3 : Soutien à des projets à fort potentiel d’impacts et/ou à fort effet levier à impulser au niveau local sur fonds 
PROTEGE 
Etape 4 : Capitalisation et partage d’expériences régionales.  

Perspectives pour le semestre à venir 
Déploiement des étapes 1 à 3 de la logique d’intervention proposée.  

Modifications demandées en termes de programmation  
L’ensemble des opérations transversales entre les thèmes 1 et 2. 
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Résultat attendu 8 : 
Des outils opérationnels, de  coordination et d’accompagnement  sont mis en place pour 
renforcer et pérenniser la coopération inter‐PTOM et PTOM/ACP. 

 
 

Activité 8A – COORDINATION ET ANIMATION TERRITORIALES 
 

Opération 8A.1 Animation, suivi et coordination des activités  

Synthèse du semestre écoulé 

Le travail d’animation réalisé par le chef de file a permis de structurer significativement la gouvernance du Thème 2 par 
la création d’une structure de gouvernance qui permet de tenir trois sous‐comités de pilotage (un par résultat attendu) 
qui se rattachent à un comité de pilotage. Cette structure permet de statuer sur la mise en œuvre des actions.    

Un travail régulier a également été réalisé pour renseigner l’équipe PROTEGE sur les diverses avancées du Thème 2.  

Au cours de cette période, deux (2) contrats de service ont été signés pour un total de 2 M CFP. 

Perspectives pour le semestre à venir 
‐ 8 actions sont en attente d’être lancées lors du prochain semestre ; 
‐ Signature de 6 contrats de service ; 
‐ Poursuivre le travail d’animation et de coordination opérationnelle pour les 18 actions en cours ;  
‐ Poursuivre la définition de nouvelles sous actions pour les résultats attendus 5, 6 et 7 ; 
‐ Participer aux différentes rencontres territoriales et régionales qui concernent le thème 2 ;  
‐ Augmenter le nombre de communications en lien avec la thématique. 

Modifications demandées en termes de programmation  
Aucune 

 

 Action 8A.1.1 Coordination et appui à la mise en œuvre des activités du thème pêche 
côtière et aquaculture 

La gouvernance du thème 2 du projet PROTEGE en Nouvelle Calédonie est assurée par la mise en place d’un comité de 
pilotage. Ce comité est composé d’un représentant de chacune des collectivités, du COTEM et de la COTER de l’équipe 
PROTEGE CPS. En complément, un comité de sous‐pilotage par résultat attendu a également été mis en place. Les sous‐
comités  de  pilotage  sont  composés  d’un  représentant  de  chacune  des  collectivités  mais  aussi  de  représentants 
d’organisations  professionnelles  et  d’un membre  de  l’Agence  rurale.  Les  principaux  objectifs  étant  i)  d’assurer  une 
coordination et une communication à l’échelle de la thématique, ii) assurer les remontées diverses et de certains points 
de blocage de toutes les collectivités, iii) de proposer des changements opérationnels/budgétaires au COPIL PROTEGE en 
tenant compte des remontées des trois sous‐comités de pilotage du thème 2, iv) d’assurer un consensus général pour les 
prises de décisions, v) de transmettre les informations générales importantes PROTEGE provenant des diverses instances 
PROTEGE. Il a été convenu que la fréquence minimale de rencontre pour les différents comités de gouvernance du thème 
2 est semestrielle. Cette période suit le dépôt du rapport semestriel. Les trois sous‐comités de pilotage sont tenus en 
amont du comité de pilotage. Les calendriers opérationnels et d’animation sont mis à jour à chaque semestre et sont 
présentés  lors de ces rencontres. Ci‐joints,  les calendriers pour chaque résultat attendu pour  l’année 2020, résumant 
l’activité d’animation pour la période concernant le dernier semestre. Ainsi, les perspectives pour le semestre à venir y 
sont présentées en partie pour les actions en cours.   
 
Les plannings suivant ont été développés lors du présent semestre et seront mis à jour à l’issue de la tenue des trois sous‐
comités de pilotage.  
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Les activités de  coordination du projet  se déroulent en continue durant  toute  la période et  concerne notamment  la 
planification, le suivi financier, la rédaction des notes d’avancement et des rapports semestriels, ainsi que toute la partie 
animation et coordination avec l’ensemble des parties prenantes du projet.  
Au total, 18 actions ont été lancées officiellement lors du dernier semestre pour le thème 2. 8 actions sont en attente 
d’être lancées lors du prochain semestre.  
 
Diverses missions et ateliers ont également été réalisés :  

‐ 1 mission sur Lifou pour rencontrer les différents acteurs de la filière et les homologues de la province des 
îles ; 

‐ 5 missions en province Nord pour coordonner les actions en cours et rencontrer les homologues de la province 
Nord ; 

‐ Participation à l’AG de la CPPNC ; 
‐ Atelier sur l’intégration de la RSE dans les actions. 

 
Nous avons recruté deux ressources humaines lors de cette période : 

‐ Liliane Fabry en date du 1er février 2020 à titre de coordonnatrice de l’Observatoire des pêches côtières ; 
‐ Coralie Matthieu en date du 20 avril 2020 à titre de stagiaire L3 en aquaculture. 

 
L’action 7A.3 a permis d’amorcer des pistes de transversalité mais qui seront plus développées lors du prochain 
semestre, puisqu’une seule réunion de travail a eu lieu pour le moment.  
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Diverses réunions entre les animateurs ont eu lieu 24/02, 25/03 (en visio), 02/04 (en visio) et 19/06/2020 
 
En termes de communications, une seule entrevue a été donnée à Pêche.nc, en mai 2020.     
 
Participation à l’atelier RSE PROTEGE organisé à la CPS du 28 au 31 Janvier 2020. Certains points de vigilance ont été 
identifiés, par exemple sur la confidentialité des données et l’inclusion des femmes dans les actions. 
 
On estime à 10 % des budgets déclarés, la mobilisation des agents de l’ADECAL au service des actions. 
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